
•JKSSgouvent 11 est utile d'associée 
BtgK? la Crêetote de Goudron de 
3fiM Hêtre à V Huilé de Foie de 

Merw dans le traitement des 
Iffecuons du Larynx, des Bronche», 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l’ab­
sence de maladie véritable, quand os 
l'emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces d 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules dkBkrthécréosotées. 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une huile de foie de morue particu­
lièrement recommandable, puis­
qu'elle est préparée par des procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
de VAcadémie de Médecine de Pari».

2*0

Vbntb kn Gros : Maison Fhkrk, 19, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes. — 
AU détail dans les Pharmacies.

L’EVENEMENT-SPORT
La multiplication des agences 

s 3o et, 80U6-agenc*a inter'op-’s d° com 
mission au Pari Mutin- i préoccu- 

!!” pé le conseil municipal de Paris et 
••• môme le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
pouil és en mêm.j temps que l’As­
sistance publique est frustrée.

Aussi rEvénement ne pouvait-il se 
dé?intéresser de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée p,«r ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de YEvene 
ment organisa,10, boule 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sons 
le nom d'Evenement-Sport, un ser- 
▼icespf cial, coinpre ant :

l es renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
courses éirn gères ; 

l'exécution des paris.
O double service est confié à M.

Geo grs Clarence, auquel devient 
êtie a:ressé> tous tout s cones pou 
dances à partir du I2 avril, jour de 
l’inauguration de YEvén rpenl Sport 

Conditions

VEvénement \ ubliera, chaque jour, 
de course's en tête de ses colo1 nés 

formule chiffrée, ui\ Renseigne' 
ment unique.

L,a clé de ce renseignement se.a 
vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicile,

L’kvenenent-Sport n’accepte a ti­
de pari inférieur à

vard des l'a

cun ordre 
vingt francs.

Tout t.rdre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M.G.CIa 
rent e, b jour de la course, ai) p us 
tard avant une h ure, et ce à peine 
de nullité.

L Evenemen -^port n’accepte pis 
de combinaisons.

L-s t .rfistes de Fa ris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a­
dresser, en toute sécuri .é.à partir du 
15 avril prochain à * L’Evenkment- 

oulevard des Italiens et 2 
l’Opéra, à Paris.

:Hmis Capsules Guyol
prises au comme 

du repas peuvent remplacer l'sew 
de Goudron 
poitrine et
la toux la plu» opiniâtre. Cbaqô 
flacon contient soixante capsules 
blanches sur chacune desquelles 
est imprimé le nom de l’inventeur. 
Le traitement des rhumes anciens 
eu négligée, bronchite» chroniques, 
catarrhe», asthmes, par les Cap- 

r m suies Guyot, coûte à peine dix à
6 30 quinze centimes par jour. Ces
em capsules se vendent dans la plu­

part des pharmacies de tous pays 
et sont préparées 19, rue Jacob. 
Paris, dans la Maison L. Frere, qui 

bien u les plus ha 
penses, Médailles d’or, aux ExposS. 
dons internationalesd’Amsterdae^ 

e 8o Sydney, Paris, etc.

contre les affection» de 
calment en peu de tempe

utee récom-

liÉâi

Bureae fie, Poste d’Ottawa.
2f4

CHEMIN DE FER

CANADA ATLAN1IC” Arrive# fl rUnnrl dm nanllm.

MALLE' FermetureNOUVEAU SERVICE RAPIDE
ET

Ouest—B e 11 e -1 lie,1? On .... 7 'K 9 30!...
Brockvil.j, etc------- Urfi .... 7 0ü|9 8(<j...

Ouest—Manitoba T.
«lu N. Oueat..............

Ou-™ — Toronto. Pe- , ^ „
teiboro,etc.............. 1080|.... 9 Si 8 00

Kst-Montrf al et-;-----•< *■ 3 30,7 00,8 00

Eat—Pror, Mar! times. .. ■ ,3 30 •. ■ I •.. •
But — Cornwall, Mof- 

riabarg,

LA VOIE LA PLUS COURTE

9 80 8 00
Lee convoi* partiront de la gare de rue Elgin 

comme suit i ào
L’EXPRESS DE MONT 
REAL rap

qu’à Casselman et Alexandria en 
et le Coteau, arrive à Montréal à 12.15, se

trains du Grand Tronc pour riTiSm, été 
Est. B.-Unle, via Odgens

New-York,m-directel.......2 00l33i ....
do do ............ 7 00 1145Boston...................... !.... 3 30 ... 8 0ü

Prescott......................... I....2 00 7 0" 9 80
Ch. de fer St-L. et O— i i 

Kempt vil le, North 
Gower, Metcalfe,etc .... 2 00 .. ....

Kars, Ken more ....................................GOO
.vierrickville, Russell, ,

9.00 A. M. ide n’arri'-tailt 
itre Ottawa Lancaster

7 00 9 80 .. 

.... 9 30 1reliant avec le 
l’Est et le Sud

7 00.3 80

L’EXPRESS DE MONT 
REAL ra{ 

le'.andria 
ref.

5.00 P. M. >ide n’arrêtant
qu’a Casselman et à A 
wa et le Côteau, a un char

entre Otta- 
ectoir, et ar- 

8.20, se reliant aux trains 
du Grand Tu

•aï’il 

points i

rive à M- 
du Verm, 
pour tous l’Est

...c j

L’EX PRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (pass 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouses Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phi la 
delphie, et tous les points au sud, av 
ehars dortoirs do XV agiter depuis Ottawa 
jnsquà Boston et New-York. (Ce train amie 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouses

1.35 P. M. .... 200 

...!2 30 9 3«8 UU

Ch. de fer P»]! Petu 

broke, Ampri'-r etc! 
Ashton,huntiy, Carp.l

Bristol, Clarendon,ot>- 9 <0
Smiths Falls........... 1030

et Mattawa. etc..........
Ch- de fer Pao. — Ap­

ple (m, Ashton,lirls-
Ch. d- ter ('an- Àt .— 

Alexandrie, Alhol, 
l.aitgan, Ku man 
Springs, etc 

Par diligence I ell’s 
Corners,Hint'burgh 
Eallowfleld. etc........

6.05 A. M. TRAIN LOCAL ; 
toutes les stationnent! 

i, et se relia 
ronc pour to

mt au Coteau 
Us les points à

33u 8 00 1 207 00

law a et le ("ôteau 
avec le Grand Tn 
l’Ouest. 3 o(;y.mer, Éardîy.eto 

quyon, Tétreau ville.
(«a iiroau, i. ie Jours

a River 1. 4sert........
. Billing’s Bridge.........

9.00 a. m. arrivant A Ottawa A 12.40 p. m. 0Sim .Rfi ,e' H'rd 
0.00 p. m. arrivant à Ottawa A 9.45 [>. m. Hocl..™ ervUle!’ciôL

tent à toutes les stations. i ' obi I lard, j 1000

ons part Merlvalt—'midi, mer-
Jttawa A c udl et vendredi

Malle* Anglaises—via 
N.Y., lundi, et Jeudi.

Via Halifax, jeudi 
do gae suppién...

DE MONTRÉAL A OTTAWA 

Les trains quittent la gare Bonaventurc 
comme suit «00 i(8r

10»
110

('es trains 
Le train I 

du Coteau à 4.1 
8.50 p. m.

ioô»rl»our toutes les sUti 
» p. in. et arrive à (

procure «les billets, les lits c 
nements en s'adressant au Imr 
24 rue Sparks, bloc de l’hôtel Rug 

sel, ou A la gare.

E. J. CHAMBERLIN 

Surintendant Général

:( «i

«8|J 
3 00On se v: ion,s
4 10renseig

billet I I

C. J. SMITH
général des

les lettres destinées il l’enregistre ment «loi 
vent être mises A la postes 15 minutes.avant la 
elfiluru des malien précédentes 

Heures du Bureau, do K u. m. A 9a m 
I Mandats sur le poste et la poste et la Banque 

l'Epargnes., «le 9 a. m. A 4 p. m.
.1 GOUIN, Maître de Poste 

d’ottawa. I

Ottawa, 19 mai

ini de Posted

lemoale Mouriès
L’emploi de la Semoule 
Mounét est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 

période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut ae France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfa 

L'u

la Fkendall’s 1 
[spavin cure!

nte
sage de la Semoule Mourit» 

chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de Vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*n et gros : Maison I* Frere, 
*9. rue Jacob.

rhf Vont SiiiCfwfiil Remedy ever Also
eruü, ou It la certain In lu effects and does 

not busier. Read proof below.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Om.-i or CriARijw A. H.ttdkr. i

Brksdir of }
Cleveland Bat am» Tkottwo Bred Horses. )

Klmwood, 111., Nor. *», 1888.
Dr. B. J. Kendall Co.
.æî'.ïïs.v ssrsnsr ffis «r.
would like prices In larger quantity. I think It I» 
one of the h»-st liniment* on earth. I have used F. 
vn my stable* for three > ears.

Yours truly,

Paris.
!

CUt A. S.NYDFR.

I KENDALL’S SPAVIN CURL
‘^1 ls°h^ •

\ J. It for I a men css, MlitT Joints and
. 7S.; W— V.-g Spur Ins, nnd I have found It a sure cure, I «xirdl»

” f!: 1 é-'VftyL ally recommend It to all horsemen.
V,\ £ Yours truly, A.H. Ohrert.

- I Manager Troy Laundry Stable*.
^ i KEN01LL.S.SP6VIII CUREi

3a St, Wt*Tos Cod 
Dr. B. ). Kendall Co.

UvuL. ; I fed It my duty to say what I have done 
with jour Kendall s Spavin Cure. 1 have cured 
twcnt.v-flve horws that had hpnrlns, ten of 
King ltonc, nine nffllvted with Rig Head and 
seven of Illy Jiw, Since I have had one of your 
books and rollow-ni the directions, I have never 
lost a case of any kind 

Yours truly,

ntt, Onto, Dec. 19,1888.

Andrew Tpbner.
Horse Doctor.

M. Le. Dr. McLAREN, KENDALL'S SPAVIN CURE.
Price SI per bottle, or six bottles for »5. All Druir- 

gist< liavclior can get It for you, or It will be sent 
to any address on receipt of price by the proprie­
tors. Da. B. J Kkndai.l (to., Eiioshurgh Falls, VL

DRUGGISTS.

Demenagera le 1er de mai

SOLD GY ALLAu No. 89, Rue Slater.

CHEMIN DE FERPETROLES
L*Rout» directe entre l’Ouest et tone les 

pointa du Bas du St. Laurent, de la Baie 
de» Chaleurs, province de Québec ; ain 
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou 
velle-Kcoeee, l’Ile du Prince Edouard, le 
Gap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Terronenve et St Pierre.

Les
Halifax

E1T
Hnilespoup Machines.

BIST
VENTE EN G-ROS PAR 

Xj-A_

express quittent Montréal et 
, tous les jours (dimanches exceptée) 
rendent à destination de tous ces 

de chars,
nt
chjoints, sans angement

Les trains express «le l’Intercolomal qui 
sont dans ces directions sont brillam­
ment éclaire* par l'électricité et c-haufTé-s par 
la vapeur «le la locomotive. Tout cela donne 
eancoup d'avantages, «le confort el (le su 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégante trains exp 
ceux «le jour et ceux de nuit le dirigent 
mêmes endroits.

mm mm
OIL

O O., LION K |)K8 PA88AOKR8 ET DES MAI.LES 
Canadiennk-Kitkopéknnk

l>ea passagers pour lu Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre­
di matin arrivant à temps samedi pour 

rendre le vapeur destiné transport de 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeur* se porte di- 
- rectcmont sur les grandes facilités offertes 

j. i . — 1 par le train pour le transport «le la fleur et
/\ X J I T j en général de toutes les marchandises à des-

m X \y _L- L ~1 J, tination «les Provinces «le l’Kst et 
ni ive aussi pour I’cxihh 
cl îles prixluita expédiés 
l’Kurope

Bloc DE I Hotel Russell
OTTAWA.

«le Terre- 
tation des grains 
aux march, s . •

Sherry d’I vision, 
'que, et Ryc de

Vins de porte 
Rhum juir de J a

Le. premiers médecins recomman 
dent haute-lient ces lioissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser A 

G. XV. ROBINSON
gevB et

, agent pour les passa- 
fret de l’Kst, 136J Rue 

Montréal
to l

acquos,
K KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
D. POTTING KR,

Surintendant-GénéralC. NEVILLE,
Monct

( 'lienmin «le Fer, X 
14 Nov.. 1889. /hé d'Ottawa.To;, me RM»

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie «le première classe au")

b6 RUE GEORGE 56
(Vis-a vis le marché By)

Kn arrière «le mon magasin de Liqueurs 
7 rue Rideatij IMPORTATEUR
C. NEVILLE
0€K»OC 0-»0> €>€>■€> C

g UNIMENT GÉNEAU
▼ 35 AJVS DE SUCCÈS

Miijyu. t*rul Topique 
de r*»«mus remplaçant le 

T'eu sans ' u- 
leur ni cliülc «lu 

iBBVl poil. — Guérison 
rapide el sûre 

JE , | dos Boiteriem,
Voulu rem, 

.•tier., Vosslgoiis Engor 
jambes. Sures, Eparvins,

Phi»GÉNEAU, ÎTSjue St-lfonoré,Paris
Û00GGG4€>r<700

m apissehieS3

Ameiiraiiies,
Anglaise
Ecossaises

monts.

----- Coin des ues-------

Attendez 'e•i

OTTAWA
Peintnres préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince ux 
Huile, 

Etc.

TA POUDRE DE TOILETTE

ALBAN1
ARTICLES

jde Peintre en General

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES î MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous lee C ION RES 

— et tous les PRIX, chez--------

HARRIS & CAMPBELL

Cetie ïncieuue eu uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

16 ?onr «eut de ReduttiiD jor tort Achat ârgert (luipurt

HARRIS & CAMPBELL

toln des mes O’Connor et Queen (Près de la rue Sparks);

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

migraines, Iflaujc de Tétr. Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, i.oatte 
Jlhumatisme, Seiatique et DOULEURS en général.

d’txlser IANTIFYM1XE de T HO VET TE
Vente en Gros à P «.ris, S. MAZIER, Pharm<«, 264, hould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F.*. VALADE.
EU MORIN A C-. A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

HT DANS TOUTES LRS PlUNCfPALBS PHARMACIKS
A Québec : D

WÊÊÈÊÊÊ x*8 NOMBREUX MEOECWS QUI XMEZOntSTT XA MÊÊÊÊM

SOLUTION PÂUTâUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

T* considèrent comme le remède le plus sûr el efflcace contre

MALADIES DE POITRIN 1 ~PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIÂTRES 
« L. PAUTAUBENQI, A rue Jolee CAsar, PARI
ANS TOUTBS LRS PR INC! P A LRS PHARMAOIRS DU CANADA

En Vente ches 
DÉPÔTS D.

T

sm

w of Toronto.

v -t I Ï1E

Irren,
PHZSlfcTUASWHITE. FOR PRICE

Warehouse &
Toronxo. J

LE CANDA SAMEDI 31 llAT 1810

entendu^
.Te n’ai entendu aucun bruit.
A z xrous entendu quelque

chou*?
Pas de coup de revol v r.
Excusez-moi d’insi - ter. raade- 

I mois lie; mus avez-vous enten­
du quelqu chose?

j’ai entendu Te mer une p>rte.
Laquelle?
Celle de la bib iuthèque.
Qu *ud?
Je ne sais pas.
Elle joignit ms m tins convu!- 

si vemeut
«Te n’en sais rien. Pourquoi me 

poser tant de question ?
hile chancela; je me levai pré- 

cipitamm ni; mais comme tou­
jours, elie se remit tout de suit .

Excusez m »i, monsieur; je ne 
suis pas en possession de moi- 
même ce matin. Que me deman­
diez-vous donc? lit-elle en regar­
dant le corn er.

C durci, d’un air mécontent, 
repri; avec sévérité:

Je vous ai demandé à quelle 
heure vous avi z ent ndu fermer 
la porte d«* la bib îothèque ?

Je ne puis préciser l’heure 
exacte; c’était après que M. Har- 
vvel fut monté et a va it de fer­
mer m porte.

Vous n’avez pas entendu nn 
coup de revolv- r?

Non, monsieur.
Le coroner lança un rapide 

coup d’oeil aux juré*', qui, tous 
baissèrent les yeux.

On nous a dit, mademoiselle, 
que Hannah, une des dom«»ti- 
vues, étaii allée tard ch z vous, 
a fi i de vous demander un pnédi 
cament. Est-ce vrai?

Non, monsieur.

Quand avez-vous appris son 
é range disparition de la maison?

Ue m «tin, avant le déjeuner. 
J’ai rencontré Molly dans le vesjj 
tibule, et elle m’a dem tndé où 
était Hannah. J’ai trouvé 1* 
question bizarre et je l’ai interro­
gée. je compri « immé li «tement 
q e la jeune fille é ait partie.

Et qu’avez vous pensé?
Je ne savais que penser.
Vous n’avez pas eu l’idée qu’un 

crime avait été commis?
Non, monsieur.
Et ce fa’t ne vous a pas paru 

se rapporter a l’assassinat de vo1 
tre oncle?

Je n’en avais pas encore con* 
naissance.

Et a rès?
Après, un soupçon a pu me 

traverser l’esprit, mais je ne m’y 
suie pas arrêtée.

Pouvez vous nous dire quel­
que chose sur le passé de Han­
nah.

traversa son visage, et elle faillit j pondit d'une voix pénétrante:
—Mais vous ne savez pas, 

se r-t ircfrsa avec une hauteur s tus monsieur, si les choses se sont 
passées comme vous le dites. 
Supposez que pour une raison 
ou pour u -e autre, mono cleait 
tiré un coup de r« volxTer, hier, 
par exernpl ; c’est pos ible n’est- 
ce pas'* même si ce n’est pas pro- 
babl . Vous auriez cons’até pour­
tant les mèm s résultats et vous 
s riez arrive «ux môm s conclu-

No. Il FEUILLETON DU CANADA portauc*.
—Lorsque vous êtes dans vrotre 

chunbre, tnadem »is -lie, a vez- 
l’habitude de laisser votre

—Certainem nt.
—Quand axrez-xrous s éx'anouir; mais, tou1 à coup, elleouvert

pour la dernière fois le tnoir de 
ce meubl» ?

— Hier, répondit-elle en trem­
blant.

Dime Mystérieux
fl

égale et s’écria :
—Eh bien, après?
L* coroner posa 1 revolver de 

nouveau sur la table, et leurs 
r«‘gards s'entrecroisèrent, t«n lis 
qu’un long soupir s’échappait de 
la poitrine de Mary, qui ne quit­
tait pas sa cous1 ne des yeux.

Après une pause, le coron r

vous 
prot ouve te?

—Non, répondit-elle avec éton­
nement.

—Alors, pourquoi était-elle ou­
verte hier au soir?

—A cause de U chaleur.
—C’est la seule raison?
—Il n’y en a pas d’autre.
—Quaud l’avez vous fermée?
—Au moment de me coucher.
—Etait ce avant quj les 

domestiques fussent remontés 
chez eux?

—Nou, après.
—A\rez vous entendu M. iïar- 

w >11 lorsqu’il a quitté la bib.io 
thèque et qu'il sVbt rendu dans 
sa chambre/

— A quelle heure?
—Vers midi, j-- crois.
—Le revolver, enfermé là d ha­

bitude, y était il à cemom nt?
—Je le pense, mais j j n’ai pas 

fait attention.
—Avez-vous fermé le tiroir à

PREMIERE PARTIE

J_j E PROBLEME 
VIII

L-KVIDENCE APPARANTE 
DES FAITS 

( Suite )
—Les domestiques nous ont 

décrit votre agitation lorsque 
votre oncle n’était pas descendu 
à l’heure ^u déjeuner.

—Les domestiques!
Elle pouvait à peine parler; sa 

langue semblait être collée au 
palais.

—Ils disent que vous étiez très 
pâle en sorta t de sa chambre...

Elle eni un moment de su­
prême émotion. Se doutait elle 
qu’u i soupçon l’effleurait? Elle 
se remit avec effort et répondit 
tranquillement:

—Il n’y a là rien de surpre­
nant. Mon oncle était l’exaeiitu- 
de même, et le moindre change­
ment dans ses habitudes nous 
effrayait tout naturellement.

—Vons avez eu peur, alors?
—Oui, jusqu’à un cert.in

—Q-xi é'ait chargé, mademoi­
selle, de la surveillance des 
appartement de votre oncle?

— Moi, monsieu*-.
—Vous connaissez donc sans 

doute U taoli à f 
chambre a couche f

810118.
—La bill-- Mademoi-elle a été-Vous me demandez, made­

moiselle, ce qu’importe tout cela* j extraite de la blessure.
Vous me forcez à vous répondre j —Ah !
que ce n’est ni un voleur venant | —Elle ressemble absolument
du dehors ni un vulgaire assas , aux autr s c irtonche; trouvées 
sin qui s-1 seraient donné la peine dans le tiro;r et porte le numéro 
non seulement de neitoy r le qui « orres ond à celles qu’on 
re vol ver, mais encor - de le char- emploie pour un revolver de ce 
ger à nouveau et de le replacer calibre.
dans le tiroir où il l’avait cri*. Sa tôte tomba sur sa poitriu t 

Elle ne répondit pis. M. G-ry- et toute son attitude exprima le 
ce prenait des notes en ho„hant découram nt. Le coroner comprit 
la têt •. et le vint de plus en plus grave :

Le coroner continua, d’un ton —Il faut quej < vous interroge 
plus g ave .encore: à présent, mademoiselle, sur,

— De plu«, il aura t été imjxis- l’«>mploi d * votre temps hier. Où 
sible • qui que ce fût—exc-pt'* à avez-vous p ssé la s -irée* 

personne h ibituée à entr r •—Seule, da .s ma chambre,
dans l’appartement de M. Lea- —Mais vous avez vu votre
ven worth et à en sortir à toute oncl * o i votre cousine? 
heure—de pénétrer chez lui aussi —Non, monsieur; je n’ai vu
tard, de s’emparer du revolver, personne après le diner... exce.-té 
d traverser la chambre et d’ap Thomas, ajouta-t-elle après une 
proch >r si près de lui, sans qu’il pause, 
ait fait le moindre mouvement. —-Et comment cela?
Le témo gnage du médecin sur —<1 m a npporté la carte d’un
tous ces points est foimel. monsieur qui était venu me ren-

C’était là une terrible insinua- dre visite, 
lion. Eleonore ne broncha pas. —l'u s-je vovs demander sou 
Mais sa cousine, fri8:onnante nom?
d’indignation, s’élança de sa chai- —La car e portait le nom de M. 
se et voulut parhr. El onore loi ] Iæ Roy Rob ns. 
faisant signe de se calmer, ré ' Ce fait s mbluit offrir peu d'im-

clef*
—Oui.
—Avez-vous retiré la clef de

la serrur ?
—Non, monsieur.
—Vous av« z pe«t-ê‘re remar­

qué, Mademoiselle, que ce revol 
ver est là devant vous sur la ta­
ble. Veuillez l’ixaminer.

Et il le lui tendit.
S’il avait eu le dessein de la 

surprendre il n’y réussit que 
trop bien. En apercevant l’arme 
meurtrière, Eleonore recula avec 
u i cri d’horreur.

—Non! non! je ne veux pas voir.
- Il faut que vous regardiez 

ce r vol ver, mademoiselle, conti 
nm le coroner. Q land il a été 
trouvé tout à l’heure, toutes l«-s 
chanibr s en étaient chargées.

S n visage se rasséréna :
—Uh ! alors.......
Elle n’ach - va pas et voulut 

prendre le revolver.
Le coroner la regirda dans le 

blanc des yeux et poursuivit :
—Cela n’empêche pas, au res­

te, qu’on venait de s'en s rvir, 
car celui qui a nettoyé le canon 
a oublié d^n faire autant jK>ur la 
chambre

Une expression de Uésespov

q u, monsieur.
Votre porte est-elle restée en­

core longtemps ouverte?
Je., je., quelque- minutes... je 

n’en sais rien, bulbilua-t-elle- 
Vous n’eu savez rien? Comment 

cela se fait-il?
Je ne sais combien de temp- 

ma poite est restée ouverte après 
le passage de M. Harwell.

S’es -il passé plus de dix

Je ne puis en dire plus que 
ma cousine.

Vous ne savez pas ce qui la 
faisait se lever et rêver la nuit?

Elle rougit, fioisée sans doute, 
soit de la question elle-même,soit 
du ton avec lequel elle était fai­
te ;tes?

Non, monsieur: elle n^ me fai- 
rai t point ses confi lences.

Alors, vous ne pouvez noue 
apprendre où elle a pu aller en 
quittant cette maisen?

Non, certainement.
Nous sommes forcés de vous 

faire encore une question- 
On nous a dit que c’était voue 

q li a vies oïdonné le transport.
' A Continuer i

)ui.
—PI ts d-t vingt?
—Peut-être.
Comme elle était pâle et 

comme elle tremblait!
D’après les témoins, m idemoï­

se) le, votre oncle a été tué 
que aussitôt que M. H irweli 
l'eut quitté. Si votie porte était 
o i verte, vous avez dû entendr 
entrer chez lui et tirer un coup 
de revolver. N’aveg vous rien

i

oilette de sa/
.■

;
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